
L'AGICULTEUR. 2

<hi goût de'l'éleveur, mais qu'il est déterminé par les circonstances dans ee(luele
il se trouve plac't: nature du sol, abondance et richesse des Illurragee.

Je crois cncore devoir prévenir les éleveurs contre la disposition assez géfléra'e
1 volorélve e rsrds et lourds chevaux. Il estvoli vlvrd i'rat (Ile ces ch1evaux s-ont
tdemanldésï et bien payéi pour le roulage ; tuaie la lmête (lotit l'éleveur obtient le
plus haut prix n'est pas celle (lii lui donne le plus grand profit net. Les chevaux
coùn2oixnnnt en proportion de leur volume, et ces ,-r.inds et lourds chevaux mian-
-ectt énormément. Euîsuste, ces gros chevaiux (lui coniviennlent au roulage con-
Viennenat-ils aux travaunx da l:agrieulturc ? Je crois que, gcîiéralceîent, ils con-
viennent mnoinis que dei chevaux de moindre taille (lui ont plus de iierf et plus

1,25 Voituriers qui ne quittent, ras les grandr-s roufer, deniaifflcît dans leure
chlc«ç.tx de la amasse et non de laî vitese ; ils saiVelit que «.est il ile allure kicute

qu'1ils trnprcttles plus Icurdes Cdiar1ges :il nicil !t es de inêétte pjour les
travaux de culture. Il y a bien de., circonstance. leour reutiecr le> récoltes l:tr
exelmple, quand le tonnerre gronide, Oit On scluit bitn fit4ué de n'evoir pas dles
zttel::aes con état de trotter ; le ttavuil de lat hcre dellîaide (le l'agilité ; il v aL
,!es îpayï rs-it cultivés où, dans les champs tn petite. le-, chifevaux hersent en
tîtonitant aIl rias et on decnatau trot. Un lourd cheval e fittigue il lia hierse
par son poids îutmD

Daanbasle a émuis une opinion que Je ne veux pas partager: c'est que la force
Muiu-ltire d".8 clv4ut est enî rapp1 ort avec leur :nsc _Nous voyons touts le.%
i0arý le eontraire Chelz lei hîomnl.-S, ce nie sont certainîement pas les 1hîo;nzales les

a~s~attslai pluï -roi ilui olat le plus de forcîe. Habitant tin paps où il existe
un hras depuis enVi roî uatev t: an,, et oit 1'-in trouve un îi;sgadnombre.

ll.~deraux ayant du snje vois3 soiaVent avec admairation la 1bru! qu'ils déve-
loppeut.

Ainsi de petits chevaux qui ont. .à peine la taille exgepour la1 cavalerie
igti re, tirent, tteles à un elhariot il quatre roues:, une tharge de l,.,00 kil. de

houille, et. ils, travanillent touts les jsuure, îinaivrealt rarelintu (1l, lavcine, iotire is ;e
iornmes de terre, dc son, de fiiti iié'lioere ou manuvais -et d'hecrbe Iten-dautléc
.\ugss e partage, l'opiion éisie par des Ai-glis ut de., AII'xîands peunîu de
.srag esýt unle excellente cllo!43 pour le cheval <l'asgrieultitre, et je crois qu'il y a dit
sang arabe dans le vrai peceo.Je dis le vrai liercheroît, Car, malheureuse-
Mient, cette race *st ausbi bien zliélaragéi!. et depuis que ,:oii uérite et reconnu et
qu',elle esýt demandée, tous lcs echevauîx glis (Iue ]orscm e 1'erelle, la Nortiazi-
die. la zrtge olit des prhr î% lssis si un peu d''e agest. un-e très-bonine
dette, il ne faut ytaF oubliter qlue le p~remier mérite du dhevlc travail cet de
bUtn travailler, et que le chleval qui -a hCautoup <lic î' a rz.lxnensl la tine
la constance, la perýévéri-ixe, dains 1(.- d.ITIrts <lui be'ulvl cru it-il.

Le cultivateur étant fixé s-ur le -gentre de vltzvatix qi'il ýveut élever, ne doit
fien tiégliger pour se procurer de bonnies jualents ; elleCs doi-vciit, étre avanit tout,
îarliaitentietît nettes de toutes tares hérém.htairts.

Le-s défaîuts qui se tra-nsmiettent le plus Ibecilement -ont ceux dCs yeux, des c,.-
«t des Pieds ; aisi unle juwcnt ou un tao ayant de miauvais yeux, r.u uulèceté.s

t~ejrdos. 'éprvi -, pieds eticaitc.lés, il pieds p atsie doivent jn:i tre
«>lysà la reproducetivin. On doit de niýuic exclure l(s cliCVsuiux ;.usfCor-

'uaffectés de tumeuriTS sylloviales (noltts esgne CL.cex qlui -.ont
iudrhaut.s, tous ceux cufin qlui ont (les déthats de cnbiutuqu'ils :rasn t
à leurs decnat.Sil le pecut, titi éleveur ne doitîs lé i faire un eairlm-
Ete pétcuniairc pour se piocurer ne bonne jume-nt. ?OiVl(i(t cote ýjumelt
iMouira un nombre plus ou moins grand de poulains dont la Valeur sira plopor.
lhWée à celle de leur. mè~re, vais ces poulains s.ont destinuçs à devenir, à leur


